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Etant au bord du précipice 
Et sur le point de succomber 
La France demande l'armistice 
Qui en peu de temps fut signée 
Le parlement anglais  
Ne fut pas satisfait 
Un beau jour écumant de rage 
Churchill, ce vrai politicien 
Fit subir un dernier outrage 
A notre France, à ces marins 
 
Le trente juin quittant l'Angleterre 
Après avoir prémédité 
L'assassinat qu'il devait faire 
Sur ces plus belles unités 
Dans un ordre parfait,  
Les vaisseaux anglais 
Contournaient le golfe de Gascogne 
Pour venir en Méditerranée 
Bombarder sans honte sans vergogne 
Notre escadre dans un port ancrée 
 
Nos belles unités sont en furie 
Prépareraient le désarmement 
Dans un port des côtes d'Algérie 
A Mers el-Kébir près d'Oran 
Quand le trois juillet  
Messieurs les Anglais 
Leurs ordonneraient de se rendre 
Ou de bien vite s'aborder 
Vers dix-huit heures sans plus attendre 
Ils se mirent à les canarder 
 

Nos braves mathurins héroïques 
Victimes de cette lâche agression 
En vrai marins d'la République 
Ils ripostèrent sans hésitation 
Hélas beaucoup d'eux  
Par ce crime odieux 
Furent tués ou firent naufrage 
Engloutis avec leurs bateaux 
Tandis que l'agresseur sauvage 
S'éloignait derrière un rideau 
 
Par une manœuvre pleine d'audace 
Malgré les mines et les dangers 
Le Strasbourg franchissant les passes 
Réussit à se dégager 
Tout en canonnant  
L'ennemi s'enfuyant 
Le commandant et l'équipage 
Méritent notre admiration 
Pour avoir eu par leur grand courage 
Sauvent l'honneur du pavillon 
 
Pour terminer rendons l'hommage 
A ceux qui furent assassinés 
Au commandant, à l'équipage 
Qui firent leur devoir de Français 
Préférant la mort  
A un autre sort 
Vive les gars de la flotte française 
Qu’ils sont dignes de la nation 
A ceux de la marine anglaise 
Crions leur notre indignation. 
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